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RELATIONS ECOLOGIQUES DES AVIFAUNES 
SEDENTAIRE ET MIGRATRICE 
DANS UNE SA V ANE SAHELIENME 
DU BAS SENEGAL 
par G. MOREL et F. BOURLIÈRE 
Travail de la Station d'Ornithologie (ORSTOM) 
de Richard Toll, Sénégal 
La cohabitation en zone tropicale, pendant une lon­
gue partie de l'année, d'une population d'oiseaux séden­
taires avec une autre population d'espèces holarctiques 
migratrices ne semble pas avoir été étudiée jusqu'ici de 
façon quantitative. Elle soulève cependant d'intéressants 
problèmes écologiques. A moins d'admettre que résidents 
et migrateurs aient des régimes totalement différents -
ce qui ne paraît pas être le cas - il est difficile à priori 
de comprendre comment ils arrivent à éviter d'entrer en 
compétition pendant l'hiver boréal. Certes, différentes 
solutions théoriques sont possibles : ou bien il y a alter­
nances des maxima de population, la reproduction des 
sédentaires prenant place à une autre période de l'année 
que l'afflux des migrateurs. Ou bien il y a superposition 
saisonnière des deux populations, résidente et migratrice, 
la seconde ne faisant que profiter d'un surplus alimen­
taire laissé inutilisé par la première ; dans ce cas, il 
reste à expliquer pourquoi les oiseaux passant toute leur 
vie dans les savanes de la zone inter-tropicale ne « satu­
rent » pas complètement leur milieu, laissant ainsi cer­
taines ressources inexploitées. Le présent travail a été 
entrepris dans le but de fournir les bases, au moins par­
tielles, d'une solution de ces problèmes. 
* 
** 
Région étwdiée. - La savane sahélienne étudiée se 
situe aux environs de Richard-Toll, localité de la vallée 
du bas Sénégal, par 16° 25' de latitude Nord et 15° 42' 
de longitude Ouest. L'emplacement du quadrat d'obser-
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vation est à une vingtaine de kilomètres à vol d'oiseau 
au Sud du fleuve et à une trentaine de kilomètres à 
l'Ouest du lac de Guiers, donc dans une zone échappant 
totalement aux crues du Sénégal. 
Cette région reçoit en moyenne 300 mm. d'eau par 
an, répartis de façon très irrégulière suivant les sai­
sons. En pratique, la totalité des pluies tombe de juillet 
à octobre, avec un maximum en août ou septembre sui­
vant les années. Les neuf autres mois correspondent à 
une longue saison sèche dont le début (de décembre à 
février) est assez frais et la fin très chaude. 
Les photographies périodiques d'une même parcelle 
du quadrat d'observation, reproduites sur la planche ci­
jointe, donnent une bonne idée de la physionomie de la 
végétation et de ses variations saisonnières. Trois arbres 
dominent, de par leur abondance, la majeure partie de 
la surface étudiée. Ce sont le Gommier Acacia senegal, ne 
dépassant guère 3 ou 4 mètres de haut et de faible longé­
vité, !'Acacia tortilis dont les plus beaux sujets atteignent 
5 mètres et Balanites aegyptiaca, qui du moins dans ce 
secteur, ne dépasse guère la taille des gommiers. L'Acacia 
seyal, commun aux environs, est rare ici. Dans les 
petites dépressions où l'eau de pluie s'accumule et sé­
journe un peu plus longtemps, ainsi que sur les termi­
tières, poussent des Grewia mollis. La strate arbustive 
est représentée par des touffes nombreuses de Boscia 
senegalensis et de Guiera senegalensis, espèces qui ré­
sistent au feu et dont les branches ne sont pas coupées 
par les pasteurs peuls. 
Outre ces essences banales, il faut également citer 
un certain nombre d'autres espèces telles que le Baobab 
Adansonia digitata, Sterculia setigera, Combretum glu­
tinosum, Dalbergia melanoxylon, Salvadora persica, Zyzi­
phus jujuba, Maerua crassifolia et Bauhinia rufescens. 
En effet certains de ces arbres, rares dans notre peuple­
ment, présentent cependant pour nos oiseaux une im­
portance écologique certaine du fait de leurs fruits qui 
attirent temporairement de nombreuses espèces. 
La strate herbacée ne forme jamais un tapis très 
haut dans cette région : ± 20 cm dans les emplacements 
les plus arides et ± 70 cm dans les dépressions. En saison 
sèche le sable nu apparaît entre ce qui reste des touffes 
végétales ; la biomasse herbacée (1) est alors très faible, 
188 kg de poids sec à l'hectare en juin 1951. Après les 
pluies, cette biomasse atteint 592 kg à l'hectare - chif-
{1) Mesurée sur parcelles encagées de 2 x 2 m. 
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C:i-dessus : la parcelle témoin 
le 10 mai UHiO. 
Ci-dessous : le même point 
Je 9 septembre 1960. 
Ci-dessus : le même point 
le 11 oetohre 1960. 
Ci-dessous : le même point 
le 8 décembre 1960. 
fre encore faible quand on le compare aux 1.450 kg/ha 
de la savane à Themeda-Heteropogon de Rhodésie. Ces 
mauvais herbages sont cependant régulièrement pâturés 
par le bétail peul. La comparaison de la biomasse végé­
tale de quatre quadrats (2 X 2 m) protégés avec quatre 
autres quadrats de même taille non encagés a montré 
que la consommation des Ongulés domestiques était de 
l'ordre de 178 kg/ha (novembre 1961). Malgré la pré­
sence d'un réseau coupe-feu, cette savane brûle souvent, 
particulièrement les années où l'herbe a poussé plus drue 
du fait de précipitations un peu plus abondantes. Ce fut 
le cas en 1960 où un feu ravagea notre quadrat d'obser­
vation en fin octobre-début novembre. 
Techniques d'étude. - Tout le présent travail repose 
sur le dénombrement régulier, à intervalles mensuels, de 
l'ensemble de la population résidente (nicheurs et noma­
des) et migratrice sur un quadrat d'observation de 25 
hectares (500 m X 500 m), soigneusement aborné. Ce 
quadrat était divisé (par des bornes) en dix bandes paral­
lèles de 500 mètres de long sur 50 mètres de large, numé­
rotés de 1 à 10. Cette largeur de 50 mètres des surfaces 
d'observation fut choisie parce qu'elle correspondait, dans 
ce type de savane, au champ aisément couvert (25 mètres 
de chaque côté de sa ligne de marche) par un observateur 
se déplaçant au milieu de la bande. 
Chaque recensement fut effectué en deux matinées (1) 
consécutives par l'un des auteurs (G.M.) et un assistant. 
Le premier jour tous les oiseaux présents sur les bandes 
impaires (1, 3, 5, 7, 9) et détectables à vue et à l'oreille 
étaient comptés ; le lendemain matin c'était au tour des 
bandes paires (2, 4, 6, 8, 10) à être recensées. De cette 
façon on limitait au minimum le dérangement causé par­
le passage des observateurs et chaque total mensuel cor­
respond donc à la somme des comptages de deux séries 
de bandes échantillons étroitement imbriquées. Pour évi­
ter à l'attention de l'observateur d'être détournée lors 
des dénombrements, ne serait-ce que quelques instants, 
toutes les observations étaient enregistrées sur un ma­
gnétophone portatif Midgetape Mohawk pour n'être dé­
pouillées qu'au retour à la station. Bien entendu, le 
statut exact de chaque individu recensé (nicheur, no­
made ou migrateur), son âge et éventuellement son sexe, 
était déterminés avec soin à chaque visite, et les nids 
systématiquement recherchés, et éventuellement visités, 
pour compter le nombre des œufs ou des jeunes. 
Sur la base des multiples observations faites dans 
(1) De 8 à 10 heures du matin. 
- 373 -
4 
cette même région pendant les neuf années de seJour de 
l'un d'entre nous (G.M.), observations qui ont abouti à 
une étude exhaustive de l'avifaune du bas Sénégal (voir 
en particulier Morel et Morel, 1962 et Morel et Roux, 
1962), chaque oiseau a été réparti dans l'une des catégo­
ries trophiques suivantes : végétariens (granivores et 
frugivores), insectivores, polyphages (dont les aliments 
sont composés aussi bien de matières végétales que d'ani­
naux) et prédateurs. Les symboles correspondant à ces 
quatre catégories dans les divers tableaux de cet article 
sont : V, I, Pol. et Pr. 
Suivant la strate dans laquelle ils obtiennent le plus 
communément leur nourriture, ces mêmes oiseaux ont 
également été répartis en terricoles, arboricoles et aériens. 
Les symboles correspondants sont T, Ar et Ae. 
Les biomasses ont été calculées ne multipliant le 
nombre d'individus de chaque espèce par le poids moyen 
des adultes récoltés dans la région (et non sur le qua­
drat, bien entendu). 
Ces recensements ont été effectués de février 1960 
à mai 1962, à intervalles approximatifs d'un mois, sauf 
empêchements majeurs. Nous insistons encore une fois 
sur le fait qu'ils ne sont pas limités aux couples nicheurs, 
comme on le fait généralement, mais qu'ils comprennent 
l'ensemble des individus présents sur la surface étudiée 
te jour du recensement, qu'il s'agisse de reproducteurs 
cantonnés, d'oiseaux nomadisant isolément ou en groupes 
(mono -ou pluri-spécifiques), de migrateurs locaux (dépla­




Résultats. L'avifaune présente sur le quadrat 
d'observation pendant les 28 mois qu'a duré notre étude 
est cataloguée dans le tableau 1, qui indique en même 
temps le statut de sédentaire ou de migrateur, le poids 
moyen des adultes, les mois où la nidification a été cons­
tatée, sur le quadrat ou hors de celui-ci mais dans un 
milieu analogue ( +), le régime, la strate préférrie;, 
la taille des pontes (le chiffre entre parenthèses indiquant 
la valeur modale, autrement dit la plus fréquente, dans 
la région étudiée) et enfin le nombre de jeunes à l'envol. 
Pour les migrateurs, les mois de séjour dans notre savane 
sont indiqués de la même façon que les mois de reproduc­
tion des sédentaires. 
Au total, 97 espèces ont été obesrvées, 66 strictement 
africaines et 31 paléarctiques migratrices. Parmi les pre­
mières, six seulement sont tout à fait sédentaires et 
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TABLEAU J 
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Streptopelia vinacea . 
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Pol T 3-4 
Pol T 3 
1 T 2 <2 
V Ar 2 
1 Aé 
1 T 1 (2)6 3 
V Ar 2 (3) 4 1-2 
V T 2 < 2 
V T 2 <2 
V T 2 <2 
V T 2 < 2 
ESPll:CES ÉTUDIÉES EN SAVANE ARBUSTIVE (suite) 
Espèces 
ConAc1mÉs 
Coracias abyssinica 140 
Coracias naevius 140 
CucuLmÉs 
Clamator levaillanti ll5 
Lampromorpha ca-
prius 27 
Cuculus gularis . 100 
FALCONIDÉS 
Â'Ju:la rapax . 1720 
Melierax metabates 400 
GLARÉOUDÉS 
Cursorius temminckii. 61 
Rhi n opt i l u s  c ha l-
copterus 190 
LANITDÉS 
Tchagra senegala 50 
Laniarius barbarus 50 
MÉR-OPIDÉ& 
Aerops albicollis 25 
NECTARINIDÉS 
Hedydipna platura 7 
Nectarinia pulchella . 7 
ÛRIOLIDÉS 
Oriolus auratus . 70 
ÛTIDIDÉS 
Eupo t o d i s  s e n e ga-
lensis 835 
Ardeotis arabs stieberi 4000 
PARIDÉS 
Anthoscopus puncti-
frons . . . . . 7 
PHASIANIDÉS 
Franco lin u s  b i cal-
caratus. . . . . . 500 
N umida meleagris  
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ESPÈCES ÉTUDIÉES EN SAVANE ARBUSTIVE (suite} 
-
"' 0 " "' " ;.. 
El Mois de reproduction (*) " " " "tl i::l "' "'" � s= "·" El El .... ... Espèces "tl .. '" :; g, ... -<5 .. .... ... ... 
'â -: 





M I A M J J A s  0 N D  




lensis 58 <+><+> 1 Ar 
Scoptelus aterrimus 27 (+) (+) 1 Ar 3 
PICIDÉS 
Campethera punctu-
ligera 70 1 Ar 
Mesopicos goertae . 50 (+) 1 Ar 
PLOCÉIDÉS 
Amadina fasciata 17  V T 
Euodice cantans. 12 (+) (+) (+) (+) + (+) (+) V T (3) 5 2(4) 
Gymoris pyrgita 24 V T 
6 
Passer griseus 24 (+) (+) (+) (+) Pol T 
Passer luteus . 13 
<+><+>I<+> (+) (+) V T 2 (3) Ploceus vitellinus 19 + V Ar 2 (3) 
Pytilia melba . 12 V T 
Quelea quelea . . 15 (+) (+) (+) V T 2(3)4 <3 
Sporopipes frontalis 17 (+) V T 4 
PSITTACIDÉS 
Poicephalus senegalus 130 V Ar 
Psittacula krameri . 150 (+) (+) V Ar 
PTÉROCLIDIDÉS 
Pterocles exustus 210 (+) + + (+) V T 1 (3) 2 
PYCNONOTIDÉS 
Pycnonotus bar bat us 
inornatus. 37 + + Pol Ar 1(2)3 2 
STRIGIDÉS 
Otus leucotis 160 (+) Pr T 1 
STURNIDÉS 
Buphagus africanus . 65 (+) (+) (+) (+) 1 3 
Lamprocolius c h a-
lybaeus 100 (+) (+) (+) Pol T 3 
Spreo pulcher . 65 (+) (+) (+) + (+) (+) Pol T 2 (5) 1 (3) 5 
SYLVIDÉS 
Agrobates galactoles 
minor . 22 1 T 
Camaroptera brevi-
caudata 9 1 (+) (+) 1 Ar 3 
- 377-
ESP:f:CES ÉTUDIÉES EN SAVANE ARBUSTIVE (suite) 
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Cisticola aridula 7 (+) I T 3 
Eremomela griseoflava 
alexanderi 6,5 (+) (+)(+)  (+)I(+) + (+) (+) 
I Ar 2 <2 
Eremomela pusilla. 6 I Ar 
Spiloptila clamans. 8 (+) I Ar 4 
Sylviella brachyura 7,5 (+)(+) + (+)(+) I Ar 2 1 
TURNICIDÉS 
Ortyxelos meiffrenii 18 Pol T 
TURDIDÉS 
Cercotrichas podobe 24 (+) I T 2 
UPUPIDÉS 1 11 Upupa senegalensis 60 1 (+)l(+y+>1 I T 
( *) Une croix simple + indique que la reproduction de l'espèce a été constatée sur le quadrat 
d'observation pendant le mois correspondant ; une croix entre parenthèses ( +) indique que cette reproduction 








Circus pygargus . 
Falco tinnunculus 
GLARÉOUDÉS 
Cursorius cursor . 
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200 + + (+) 




s " '" ... ... . .., "'" ...... '" ... '" � Cfl ... p.. 





+ I Aé 
+ (+) (+) I Ar 
(+)1(+) (+) Pr T (+) (+) (+) Pr T (+) (+) (+) Pr T 
(+) (+) + I T 
ESPÈCES ÉTUDIÉES EN SAVANE ARBUSTIVE (suite) 
"' 
" 
"' 8 Mois de présence (* ) " � .� 
"O 8 8 .. ... Espèces . ..., CO '" ·s CO ... .... ... '" .. '" ri.. Oil i:i:: rJJ ... "" 
l::l 
FIM �1_:_ o l N " J A J A s D _1_ -- --
HIRONDINIDÉS (+)I(+) Hirundo rustica 18 + + (+) (+) 1 Aé 
Riparia riparia 15 + + + + + + + + 1 Aé 
LANIIDÉS 
Lanius excubitor . 65 + (+)(+) (+) 1 T 
Lani-us senator. 38 + + (+) (+) (+) + + + + + 1 T 
MoTACILLIDÉS 
Anthus campestris 23 + + + + + + 1 T 
Anthus trivialis 22 (+) (+) + (+) + + 1 T 
M otacilla jla?Ja 17 (+) (+) (+) + (+) 
I
(+) 1 T 
Musc1CAPIDÉS 
Muscicapa hypoleuca . 13 (+) + + 1 Aé 
Muscicapa striata 15 (+) + 1 Aé 
PHASIANIDÉS 
Coturnix coturnix 120 (+) + + + + + + V T 
PICIDÉS 
Jynx torquilla . 33 (+) (+) + + (+) 1 Ar 
SYLVIDÉS 
Agrobates galactotes galactotes 25 (+) 1 T 
Hippolais pallida 1 1  + + Pol Ar 
Hippolais polyglotta 10 + + + + Pol Ar 
Phylloscopus bonelli 7 + + + + + + + + + 1 Ar 
Phylloscopus sp .. 8 (+) (+) + + + 1 Ar 
Sylvia atricapilla 17 + + Pol Ar 
Sylvia borin . 20 + + Pol Ar 
Sylvia cantillans . 9 + + + + + + Pol Ar 
Sylvia communis . 12 + + + + + + + + Pol Ar 
Sylvia hortensis 19 + + + + + + + + + Pol Ar 
TURDIDÉS 
Oenanthe hispanica 22 + + + 1 T 
Oenanthe oenanthe . 26 + + + + + + + 1 T 
Phoenicurus phoenicurus 13 + + + + + + + 1 T 
UPUPIDÉS 
Upupa epops 60 + + + + 1 T 
1 
(*) Une croix simple + indique que la présence de l'espèce a été constatée sur le quadrat d'obser­
vation pendant le mois correspondant ; une croix entre parenthèses ( +) indique que cette présence a été 
constatée dans un milieu analogue, mais hors du quadrat, pendant le mois en question. 
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restent toute l'année cantonnées dans les buissons les plus 
épais qui couvrent nos dépressions. Il s'agit de Franco­
linus bicalcaratus, Tchagra senegala, Cercotrichas po­
dobe, Agrobates galactotes, Camaroptera brevicœudata 
et Pytilia melba. Les autres oiseaux sont, dès leur repro­
duction terminée, de perpétuels nomades parcourant sans 
cesse la savane, isolément ou par groupes, à la recherche 
de leur nourriture. 
Si les 31 espèces migratrices forment qualitativement 
un total important, on remarquera qu'il s'agit d'espèces 
de petite taille où les granivores sont rares. Ces der-
J F M  A M  ,J J A S  0 N D -J F M A  M J -J A S 0 N D1J F M  A M
1960 1961 1962 
Figure 1. - Nombre d'oiseaux « sédentaires >J (en bas) et migrateurs 
(en haut) recensés aux différents mois sur les 25 hectares de savane 
sahélienne, entre février 1960 et mai 1962. Les variations de densité 
de peuplement à saisons comparables entre les années successives 
peuvent n'être dues qu'au hasard des échantillonnages ; il est 
cependant possible que le feu de brousse d'octobre-novembre 1960 
ait diminué considérablement la quantité de nourriture disponible 
pendant quelques semaines, éloignant ainsi les << sédentaires J> 
comme les migrateurs. 
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niers ne sont représentés que par les cailles Coturnix 
coturnix qui vivent clairsemées. Les tourterelles des bois 
Streptopelia turtur qui forment ailleurs des troupes nom­
breuses sont absentes de notre milieu, car elles évitent les 
savanes les plus sèches. L'essentiel de la population mi­
gratrice est donc essentiellement formée de formes insec­
tivores et polyphages (insectivores et baccivores). Jamais 
ces oiseaux ne forment de grandes concentrations, comme 
c'est le cas pour d'autres nidificateurs paléarctiques dans 
la vallée du fleuve Sénégal. 
Dans le tableau 2 nous avons résumé, pour chaque 
mois où il a été fait un recensement pendant les trois 
années consécutives, le nombre d'oiseaux compté sur les 
25 hectares, le nombre d'espèces auxquelles ils appar­
tenaient et enfin la biomasse correspondante (en gram­
mes). L'identité spécifique des oiseaux observés chaque 
mois sera publiée dans la monographie que prépare l'un 
d'entre nous (G.M.) 
Dans les tableaux 3 à 5, enfin, on trouvera le nom­
bre d'individus et d'espèces, ainsi que la biomasse, des 
trois principales catégories trophiques dont le total cor­
respond, pour chaque mois, aux totaux du tableau 2, 
(sauf en octobre 1960, novembre 1960, janvier 1961, 
février 1961 et août 1961 où la différence est repré­
sentée par des prédateurs). La figure 1 permet de se 
faire, du premier coup d'œil, une idée des fluctuations 
saisonnières de densité des oiseaux résidents (en bas) et 
migrateurs (en haut). 
* 
** 
Discussion et interprétation des résultats. - Le 
premier fait qui saute aux yeux à la lecture de ces 
chiffres est l'importance relative des wigrateurs dans 
l'avifaune totale de cette sa·vane sahélienne extrême occi­
dentale pendant huit mois sur douze. Les nidificateurs 
paléarctiques ne sont complètement absents qu'en juin 
et juillet et rares en mai et août. Lors des deux autres 
tiers de l'année ces migrateurs représentent, en nombre 
d'individus et d'espèces, ainsi qu'en biomasse, un pourcen­
tage jamais négligeable de l'ensemble de l'avifaune. 
Le second point d'importance est la quasi simultanéité 
des maxima d'abondance des sédentaires et des migra­
teurs dans ce type de savane. Les nombres et biomasses 
des premiers atteignent, en effet, leurs valeurs les plus 
élevées entre août et octobre, c'est-à-dire pendant la 
seconde moitié de la saison des pluies, juste au moment 
où les migrateurs venus du nord sont particulièrement 
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TABLEAU II. - NOMBRE D'INDIVIDUS ET D'ESP:f:CES. AVEC LEURS BIOMASSES EN GRAMMES, 
DES OISEAUX SÉDENTAIRES ET MIGRATEURS DÉNOMBRÉS, AUX DIFFÉRENT� MOIS DE L'ANNÉE, SUR 25 HECTARES DE SAVANE SAHÉLIENNE 
Janvier Février Mars Avril Mai Juin 
1960 - 1961 - 1962 1960 - 1961 - 1962 1960 - 1961 - 1962 1960 - 1961 - 1962 1960 - 1961 - 196 1960 - 1961 
SÉDENTAIRES 
Nombre d'individus - 42 53 31 27 62 53 61 5 2  85 32 46 27 41 3! 34 
Nombre d'espèces . - 10 18 11 7 20 16 17 18 19 1 3  15 12 13 ll 14 
Biomasses en gr - 1464 7974 2145 1006 6157 3373 2960 3052 7280 2652 3420 1704 2600 2321 2479 
(1) 
MIGRATEURS 
Nombre d'individus - 18 73 13 17 42 13 15 27 18 8 20 1 0 0 
Nombre d'espèces . - 6 9 10 7 9 6 8 7 4 6 5 1 0 l 0 
Biomasses en gr - 468 1789 250 1038 1163 159 318 536 202 240 424 19 0 0 
Pluie en mm à 
Richard Toll . 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ( 90,5 
Nombre de jours de 
pluie à Richard 
Toll . 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ( 4 










1960 - 1961 1960 - 1961 
83 214 - 89 
21 27 - 22 
4899 6177 - 8567 
0 0 - 2 
0 0 - 2 
0 0 - 48 
86,6 45,6 164,3 59,9 
8 4 6 7 
TABLEAU III. - NOMBRE D'INDIVIDUS ET D'ESPÈ:CES, A.VEC LEURS BIOMASSES EN GRAMMES, 
Septembre Octobre 
1960 - 1961 1960 - 1961 
105 122 BO 205 
20 27 22 29 
4576 5706 3218 12142 
25 61 45 52 
6 11 13 9 
316 900 1522 1457 
2,5 213,3 0 0,7 
1 6 0 1 
�ovembre Décembre 
1960 - 1961 1960 - 1961 
69 79 65 -
21 19 15 -
4765 4800 2809 -
36 34 35 -
9 B 11 -
1000 551 1236 -
0 0 0 0 
0 0 0 0 
DES OISEAUX SÉDENTAIRES ET MIGRATEURS A RÉGIME VÉGÉTARIEN, DÉNOMBRÉS AUX DIFFÉRENTS MOIS DE L'ANNÉE, SUR LES 25 HECTARES DU QUADRAT DE SAVANE 
Janvier 
1960 - 1961 - 1962 
SÉDENTAIRES 
Nombre d'individus - 24 22 
Nombre d'espèces . - 4 5 
Biomasses en gr - 1214 1660 
MIGRATEURS 
Nombre d'individus - 0 0 
Nombre d'espèces . - 0 0 
Biomasses en gr - 0 0 
Février Mars Avril Mai Juin .T uillet Ao ût Septembre 







19 24 16 40 31 29 18 20 7 22 12 11 76 12 149 - 19 22 27 
4 6 5 9 8 8 5 5 3 6 7 3 9 6 9 - 6 6 9 
799 3785 456 1773 2066 915 2073 2084 665 1815 1060 141 3548 959 2838 - 1411 1307 1291 
0 1 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 - 0 0 0 
0 1 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 - 0 0 0 
0 120 0 120 0 0 120 0 0 0 0 0 0 0 0 - 0 0 0 
- 382 - - 383 -
. .  
Octobre Novembre Décembre 
1960 - 1961 1960 - 1961 1960 - 1961 
18 79 3.1 35 52 -
7 12 11 8 B -
1358 3185 2B-t2 1566 2405 -
4 0 2 0 2 -
1 0 1 0 1 -
480 0 240 0 240 -
1 
TABLEAU IV. - NOMBRE D'INDIVIDUS ET D'ESPtCE! WEC LEURS BIOMASSES EN GRAMMES, 
DES OISEAUX SÉDENTAIRES ET MIGRATEURS A RÉGIME POLYPHAGE, DÉNOMBRÉS AU: )IFFÉRENTS MOIS DE L'ANNÉE, SUR LES 25 HECTARES DU QUADRAT DE SAVANE 
SÉDENTAIRES 
Nombre d'individus 
Nombre d'espèces . 
Biomasses en gr 
M•GRATEUBS 
Nombre d'individus 
Nombre d'espèces . 
Biomasses en gr . 
--
Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet 







4 8 16 5 27 17 11 12 47 4 12 8 4 6 27 46 
1 5 2 1 7 4 4 4 7 3 4 3 2 3 9 5 
148 4350 1800 185 1368 2655 839 757 6216 334 785 557 58 � 2004 2606 2671 
(1) 
1 27 7 1 15 8 8 9 14 5 7 1 0 0 0 0 
1 4 4 1 4 3 4 2 1 3 1 1 0 0 0 0 
19 431 168 19 316 108 112 129 168 87 84 19 0 0 0 0 
-















TABLEAU V. - NOMBRE D'INDIVIDUS ET D'ESPtcm AVEC LEURS BIOMASSES EN GRAMMES, 
Septembre Octobre Novembre Décembre 
1960 - 1961 1960 • 1961 1960 • 1961 1960 - 1961 
49 50 29 94 16 26 4 -
6 6 7 10 4 4 2 -
1902 1732 1322 7851 448 1826 28 -
11 22 21 12 14 14 9 -
3 6 5 4 3 4 3 -
120 313 286 193 178 270 123 -
DES OISEAUX SÉDENTAIRES ET MIGRATEURS A RÉGIME INSECTIVORE, DÉNOMBRÉS ADJ DIFFÉRENTS MOIS DE L'ANNÉE. SUR LE� 25 HECTARES DU QUADRAT DE SAVANE -
Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre 
1960 - 1961. 1962 1960 - 1961 - 1962 1960. 1961. 1962 1960. 1961. 1962 1960. 1961. 191 1960 - 1961 1960 • 1961 1960 • 1961 1960 • 1961 1960 • 1961 1960 • 1961 1960 • 1961 
SÉDENTAIRES 
Nombre d'individus - 14 23 9 3 11 20 10 9 9 10 14 13 15 1 17 32 25 32 - 31 39 45 25 32 18 18 9 -
Nombre d'espèces . - 5 8 6 2 7 7 4 6 4 5 6 4 5 
Biomasses en gr - 282 1964 146 22 1004 262 348 229 149 245 551 482 727 124 
6 9 10 9 - 9 8 11 8 7 8 7 5 -
1 334 2122 1269 1595 - 2711 1367 2568 459 1106 1225 1408 376 -
MIGRATEURS 
Nombre d'individus - 14 46 13 13 26 5 6 18 4 2 13 0 0 0 0 0 0 - 0 14 39 20 40 20 20 24 -
Nombre d'espèces . - 3 5 8 3 4 2 3 5 2 2 4 0 0 0 0 0 0 - 0 3 5 8 5 5 4 7 -
Biomasses en gr - 243 1358 269 179 727 51 86 407 34 33 340 0 0 0 0 0 0 - 0 196 587 756 1264 582 281 873 -
(1) (1) 
(1) La présence d'une bande de 12 Anthus campestris représente à elle seule un biomasse de 276 gr. dans les chiffres de janvier et février 1962. 
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nombreux. Il n'y a donc aucune alternance des fréquences 
maxima des deux catégories d'oiseaux, mais bien super­
position saisonnière des deux populations. Il n'est pas 
sans intérêt, à ce point, d'indiquer les valeurs observées 
pour les nombres d'individus et les biomasses lors de ces 
maxima d'abondance : en septembre 1960, notre échan­
tillon de savane abritait 4,2 oiseaux sédentaires à l'hec­
tare, représentant une biomasse de 183 grammes, alors 
qu'en octobre 1961 le même habitat comptait 8,2 séden­
taires à l'hectare, correspondant à une biomasse de 485 
grammes. La différence entre les chiffres des deux an­
nées provient en grande partie de la présence, lors de 
notre recensement d'octobre 1961 d'une bande de 56 
Lamprocolius chalybaeus se gavant de fruits de Coccinia 
et de M omordica particulièrement nombreux à cette épo­
que. En ce qui concerne les migrateurs, les chiffres les 
plus forts furent : en octobre 1960, 1,8 oiseaux à l'hectare 
représentant une biomasse de 60,1 gr/ha et, en octobre 
1961, 2,1 oiseaux à l'hectare, correspondant à une bio­
masse de 58,3 gr/ha. En 1962 un « clocher » fut aussi 
noté en janvier-février, correspondant peut-être au début 
de la migration de printemps. La densité atteignit alors 
près de 3 migrateurs à l'hectare, représentant une bio­
masse de 71,6 gr/ha. 
TABLEAU VI 
AUTRES DENS.ITES AVIENNES {INDIVIDUS A L'HECTARE) 
D'HABITATS AFRICAINS 
Savane tropicale, Tanganyika ..... . 
Savane humide, Rhodésie du Nord 
( 1944-45 .. . 
« Bushveld », E. Cape, i 1945_46 .. . 
Ile du lac Victoria .. . . � .......... . 
Forêt, << bush >> et savane Zululand 
Forêt et cultures, Rhodésie du Nord 
« Bush » épineux, E. Cape ....... . 
« Bush » épineux, Rhodésie du Nord 
Vallée cultivée, Tanganyika ....... . 
Savane sèche, Rhodésie du Nord .. 
Forêt à Brachystegia, Rhodésie du 
Nord ......................... . 
« Dambo » et « scrub », Rhodésie 
du Nord ..................... . 
Karoo, W. Cape ................. . 
Savane, Transkei ................. . 
Savane, Rhodésie du Nord ........ . 
Savane du Tanganyika ........... . 
Savane ouverte à Acacia et Themeda, 
E. Cape ...................... . 
Prairie ouverte à Themeda, E. Cape 
























Skead, 1946 a 
Skead, 1947 
Elliot, 1940 
Beven, 1945 a 
Winterbottom, 1947 










Skead, 1946 b 
Skead, 1946 c 
Winterbottom, 1942 
La comparaison des densités mensuelles d'oiseaux 
sédentaires et migrateurs avec les chiffres du tableau VI 
permet de mettre en parallèle la richesse de notre savane 
sahélienne avec le peuplement avien d'autres milieux 
africains. 
Les densités minima des oiseaux sédentaires sont 
particulièrement intéressantes à considérer. On voit, sur 
le tableau 2, qu'elles se situent généralement en avril-mai, 
c'est-à-dire dans la seconde moitié (mais non à l'extrême 
fin) de la longue saison sèche. A cette période il y a 
encore quelques rares migrateurs présents, mais le pour­
centage de la biomasse totale qu'ils représentent est infi­
me. Voici les densités minima à l'hectare des espèces 
sédentaires pendant les trois années successives 
- En mai 1960, 0,8 oiseau à l'hectare, soit une 
biomasse de 52,5 gr /ha ; 
- En avril 1961, 1,3 oiseau à l'hectare, soit une 
biomasse de 106,1 gr/ha ; 
- En mai 1962, 1,4 oiseau à l'hectare soit une 
biomasse de 93,1 gr/ha. 
On peut donc dire que la « capacité-limite » de ce 
type de savane sahélienne lors de la période de l'année 
écologiquement la plus défavorable est d'environ 1 oiseau 
à l'hectare correspondant à une biomasse a vienne de 
± 1 00 gr/ha. C'est la faiblesse de ce chiffre, conséquence 
de la sévérité de la saison sèche, qui explique à notre avis 
le sous-peuplement relatif en espèces résidentes de la 
savane lors du « printemps » de la saison des pluies. Il 
restera de ce fait, un certain surplus alimentaire sai­
sonnier inutilisé par les oiseaux sédentaires et qui pourra 
alors être exploité, sans compétition possible, par les mi­
grateurs venus du Nord. 
Une étude attentive des tableaux 2 à 5, montre 
aussi que, même pendant les mois les rplus difficiles, la 
plupart des catégories trophiques qui composent notre 
a vif aune trouvent, dans cette savane desséchée, le type 
de nourriture qui leur convient. Cela peut paraître para­
doxal à première vue, car on pourrait penser que seuls 
les granivores ont encore assez à manger à terre du fait 
de l'abondance des graines de Graminées. Il n'en est 
rien, en réalité, comme le prouve le tableau suivant qui 
montre que de nombreux arbres de notre savane sahé­
lienne fleurissent et fructifient en pleine saison sèche 
et que certains des plus abondants produisent même leurs 
feuilles nouvelles bien avant le début des premières pluies 
en Mai. 
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Fruits Fleurs Feuilles 
Essence en saison en saison en saison 
sèche sèche sèche 
Grewia mollis .. . .. . + 
Guiera senegalensis .. + + 
Com.miphora a/ricana + + 
Boscia senegalensis + + 
Maeru.a crassifolia .. + + 
Balanites aegyptiaca . + 
Zizyphus jujuba .. . . + 
Acacia tortilis + 
Acacia senegal .. . ... + 
Ces fleurs et ces fruits (il faudrait y ajouter ceux 
de nombre d'espèces lianescentes) suffisent de leur côté 
à entretenir un certain nombre d'invertébrés qui ser­
vent à leur tour d'aliments aux oiseaux insectivores -
dont quelques -uns se reproduisent même à cette saison. 
N'oublions pas que M. Lamotte avait montré, dès 1947, 
que si le nombre d'invertébrés de la strate herbacée et 
de la litière passait, dans la savane à Andropogon de 
Guinée, de 90.00  individus pour 100 m2 pendant la 
saison des pluies à 50-60.000 seulement par 100 m2 pen­
dant la saison sèche, la biomasse de cette microfaune 
(vers de terre exclus) s'élevait au contraire de 500 à 
1.2:00 gr/100 m2, du fait de l'augmentation des espèces 
de forte taille (criquets, sauterelles, mantes et grillons). 
Notre type de savane est certes différent, mais il n'est 
pas impossible que l'évolution saisonnière de sa popula­
tion d' Arthropodes soit analogue. 
Une comparaison des chiffres des tableaux 3 à 5 
nous montre enfin qu'à chaque mois de l'année ce sont 
les biomasses d'oiseaux végétariens et polyphages qui 
sont les plus importantes, celles des insectivores étant 
toujours plus faibles. Par ailleurs, il n'existe parmi les 
migrateurs qu'une seule espèce végétarienne (la Caille) 
et sept polyphages seulement. L'essentiel de la produc­
tion végétale de notre savane est donc consommée par 
les oiseaux sédentaires et il est probable que la quantité 
produite est toujours supérieure aux besoins, puisqu'il 
n'y a apparemment aucune compétition entre granivores, 
même au plus fort de TAL saison sèche. C'est précisément 
à cette période de l'année que l'on observe des bandes 
mixtes et même des dortoirs communs de Quelea quelea 
et Passer luteus ! La présence, à distance convenable, 
d'une source d'eau libre est, à notre avis, un facteur 
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limitant pour certaines espèces de granivores qui ont 
besoin de boire (Tourterelles) beaucoup plus important 
que la quantité de graines restant disponible en saison 
sèche. 
Pour les insectivores, le problème est très différent. 
Il ne fait pas de doute que la biomasse d'invertébrés 
produite par notre milieu est très inférieure à la bio­
masse végétale. Il n'est donc pas étonnant que la masse 
des consommateurs d'invertébrés soit toujours inférieure 
à celle des autres catégories trophiques. Par ailleurs, 
dans l'habitat qui fait l'objet de cette étude, ce sont les 
migrateurs insectivores (et les migrateurs polyphages à 
régime partiellement animal) qui sont représentés par le 
plus grand nombre d'espèces, respectivement 20 et 7. 
La compétition inter-spécifique entre insectivores rési­
dents ou migrateurs, a donc toutes chances d'être plus 
aiguë qu'entre végétariens pendant la « phase critique » 
du cycle annuel. C'est très probablement ce qui se passe 
en réalité, car nous assistons précisément, lors de la sai­
son sèche, à une disparition de six insectivores « séden­
taires » qui ne fréquentent notre savane sahélienne que 
pendant les pluies et émigrent ensuite vers d'autres 
régions plus clémentes de l'Afrique occidentale. Ces mi­
grateurs locaux sont : Macrodipteryx longipennis, Cla­
mator levaillanti, Lampromorpha caprius, Cuculus gula­
ris, Rhinoptilus chalcopterus et Aerops albicollis. On 
remarquera que ces oiseaux à régime essentiellement 
insectivore sont, comme deux polyphages également 
migrateurs locaux, le Tockus nasutus et l'Halcyon leuco­
cephala, des animaux de poids relativement important 
(donc probablement de « grands consommateurs » d'Ar­
thropodes). Il est frappant de voir que ce sont précisément 
eux qui doivent évacuer la région pendant la mauvaise 
saison. On notera, par ailleurs, combien rare est dans 
cette partie de l'Afrique la coexistence pendant l'hiver­
nage d'espèces migratrices et sédentaires appartenant à 
un même genre ou à des genres à écologie identique. Seuls, 
en effet, Clamator glandarius, Cursorius cursor, Anthus 
campestris et Anthus trivialis, A.grobaüs galactotes 
galactotes, et Upupa epops ont des homologues africains, 
à savoir respectivement Clamator levaillanti, Cursorius 
temmincki et Rhinoptilus chalcopterus, Anthus leuco­
phrys, Agrobates galactotes minor, et Upupa senegalen­
sis. L'absence de compétition entre la plupart de ces 
homologues paléarctiques et africains est probablement 
due tout simplement à la faiblesse des effectifs de leurs 
populations respectives - ce qui limite considérablement 
la fréquence des rencontres. Pour les espèces les plus 
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communes de la liste précédente, les deux huppes, il est 
frappant de constater que la forme sédentaire Upupa 
senegalensis se reproduit pendant la période de l'année 
ou son homologue migrateur Upupa epops est absent. 
* 
** 
Les oiseaux migrateurs paraissent donc constituer 
en fin de compte des « populations flottantes » exploi­
tant les surplus saisonniers d'énergie disponible dans 
deux biomes différents, et évitant de ce fait de rentrer 
en compétition directe avec les formes sédentaires d'éco­
logie comparable. ,Du fait de l'existence de longues sai­
sons écologiquement défavorables (hiver sous les latitudes 
boréales, saison sèche prolongée dans les savanes tropi­
cales) les populations d'oiseaux sédentaires de ces régions 
sont tenues à des « densités plafond » assez faibles, 
bien inférieures à la capacité limite de ces mêmes 
milieux lors des saisons écologiquement favorables (été 
arctique, printemps boréal, saisons des pluies en savanes 
tropicales). Il y aura donc à ces époques un surplus ali­
mentaire saisonnier inutilisé par les résidents, et ce sont 
ces surplus qu'exploitent les migrateurs au long cours, 
ne faisant ainsi que transposer à l'échelle continentale 




TOUNDRA Z.TEMPÉREE Z. MÉDIT. 




X HIVERNAGE DES MIGRATEURS 
Figure 2. - Représentation schématique des biomasses respectives 
des « producteurs » végétaux et des « consommateurs » animaux, 
résidents et migratêurs, dans les principaux biomes européens et 
africains, au nord de l'équateur (Bourliêre, 1961). 
Le schéma suivant, déjà présenté l'an dernier par 
l'un d'entre nous, exprime graphiquement ces rapports 
écologiques. Les biomasses des organismes consomma-
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teurs sédentaires (en grisé), relativement faibles de 
façon à supporter sans dommage les périodes critiques 
du cycle annuel, n'arrivent pas à utiliser complètement 
la matière organique produite (en blanc) par le milieu, 
dans certaines régions où existe une « mauvaise saison » 
de longue durée, c'est-à-dire essentiellement les toundras 
arctiques, les forêts et prairies tempérées et les sava­
nes tropicales. Dans les forêts équatoriales, il est par 
contre probable que les populations de consommateurs 
résidents sont au contraire étroitement ajustées aux 
possibilités alimentaires locales, du fait de l'absence de 
fluctuations saisonnières marquées. La grande masse des 
migrateurs devra donc partager son cycle annuel entre 
les quelques zones à productivité saisonnière fortement 
fluctuante, ne faisant que passer rapidement dans les 
autres - ce qui paraît bien être le cas dans la réalité. 
ENGLISH SUMMARY 
Monthly censuses were made of an area of 25 hec­
tares ( ± 62 acres) in the sahelian savannah of the lower 
Senegal valley, from February 1960 to May 1962. All 
the birds seen were counted, palearctic and african mi­
grants as well as breeding pairs and nomadic individuals, 
to estimate the monthly biomasses of the avian consu­
mers. 
The average adult weigt, the migratory status, the 
staple food, the layer at which the birds ordinarily live, 
and the seasons of reproduction of the 97 species recor­
ded (66 sedentary species and 31 palearctic migrants) 
are given in table 1. Among the sedentary species, only 
very few live all the year round in the actual census 
area, most of them being nomadic. 
Table 2 gives, month by month for the three conse­
cutive years, the number of individuals counted, the 
number of species and the biomasses in grams, both for 
sedentary birds and for migrants. 
Tables 3 to 5 give the same data for the threè main 
trophic categories of our avian population : vegetarian, 
polyphagous and insectivorous. 
Eight months out of twelve, palearctic migrants 
were present in this area ; for most of that period they 
form an appreciable part of the total population. The 
highest densities and the greatest biomasses occur at the 
same time of the year in african species and in migrants. 
The maximum population density of african birds rea­
ched 4,2 birds per hectare in September 1960 and 8,2 birds 
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per hectare in October 1961. The corresponding bio­
masses were 183 grams per hectare and 485 grams per 
hectare respectively. For migrants the highest densities 
were 1,8 bird per hectare (60 gr/ha) in October 1960 
and 2,1 bird per hectare (58,3 gr/ha) in October 1961. 
The lowest densities of sedentary birds were reached 
during the second half of the dry season : 0,8 bird per 
hectare (52,5 gr/ha) in May 1960, 1,3 bird per hectare 
(106,1 gr/ha) in April 1961 and 1,4 bird per hectare 
(93,1 gr/ha) in May 1962. Therefore the carrying capa­
city of the environment for the critical periods of the 
annual cycle is probably of no more than 1 bird per 
hectare (± 100 gr /ha).· The majority of these birds 
were vegetarian. 
Even during the most difficult periods of the year 
all the trophic groups of the avifauna are still repre­
sented in our area. Vegetarians and polyphagous birds 
are the more numerous. Not only seeds are abundantly 
produced in such savannahs, but a number of trees bear 
fresh leaves, flowers and fruits during the dry season. 
There is therefore no inter-specific competition among 
vegetarian birds. Sorne seedeaters (Quelea quelea and 
Passer luteus) form mixed troops at that time of the 
year and even roost together. 
The situation is different for insectivorous species. 
Among « sedentary » forms six of the main insect 
consumers leave the area during the dry season. On the 
other hand migrant and sedentary birds very seldom 
belong to the same genus or to a closely related one. 
They are but six exceptions, five of them being repre­
sented by species with very low populations. As for 
the hoopoes, the african form nests at a time of the year 
where the migrant species is absent. 
Migratory birds, as a whole, constitute a « floating 
population » of consumers taking advantage of the sea­
sonal « energy surplus » existing in their breeding and 
wintering areas. The resident populations of birds living 
permanently in boreal climates as well as in tropical 
savannahs, are indeed unable to consume all the food 
locally produced, since the low carrying capacity of their 
environment during the critical stages of the yearly 
cycle keeps their populations down. Migrations (both 
short and long) are therefore considered as an adaptation 
for the efficient utilization of seasonal food surpluses 
that sedentary species are unable to exploit entirely. 
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Ci-dessus, Pterocles exiisl'l s et poussins. Ci-dessous, Euporlotis senegalensis mâle. 
QUELQUES OISEAUX DE LA SAVANE SAHÉLIENNE 
Ci-dessus, Sarciophorus tect11s au nid. 
Ci-dessous, Cursorius temminclcii au nid. 
Ci-flcssus, Oe110 rapensis au nid. 
C'i-dessous, parade du B11lialor11is al71-ii'oslris. 
Ci-dessus. Ri·emomela griseofla'l:a au nill. 
Ci-dessous, Llnthosc·op·us Jntnctif1·011s sur 
son nid de feutre végétal. 
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